
TSURU/鶴 
L’éveil de l’eau
Installation et processus performatif 
par Bonnie TCHIEN Hwen-Ying

L’installation TSURU/鶴 L’éveil de l’eau propose un espace 
symbolique constitué par la juxtaposition de miroirs alignés au 
sol faisant référence à un miroir d’eau. Cette scène en reflet 
accueille les éléments totémiques que l’artiste Bonnie TCHIEN 
Hwen-Ying active lors de l’ouverture de l’installation au public 
sous la forme d’une action performée et dont la scène garde 
l’empreinte.

L’éveil de l’eau  
et de la conscience
Dans la pensée chinoise, l’eau est humble, transparente et 
sans forme. Elle s’adapte à tous les contours, traverse les 
obstacles sans violence et relie les territoires, les corps et les 
écosystèmes. Capable de revêtir une infinité de formes, elle 
demeure insaisissable, symbole de transformation continue et 
de vacuité. 

L’installation TSURU/鶴 L’éveil de l’eau se déploie comme une 
méditation sur l’élément vital et fragile que l’eau représente 
et à laquelle notre conscience et notre corps doit pouvoir 
s’accorder. À travers l’eau, le yin et le yang se rencontrent et se 
répondent, révélant les tensions entre équilibre et déséquilibre, 
entre préservation et exploitation, entre l’humain et son 
environnement. 

L’eau possède aussi la capacité de refléter et de nous retourner 
une image inversée de ce que nous pensons être au sein d’un 
écosystème que nous prétendons dominer. Comme dans un 
miroir nous permettant de percevoir la fragilité de nos certitudes 
et nos modes de pensée et de représentation, il devient 
impossible de soutenir un réel complexe qui échappe à notre 
conscience. Capable de révéler nos vérités enfouies et nos 
désirs cachés, le miroir comme la surface de l’eau symbolise un 
seuil, une porte vers un monde possible, à imaginer et à habiter 
autrement.
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La grue déploie ses ailes 
En Asie, la grue incarne la pureté, l’immortalité, la chance et 
la longévité. L’installation TSURU/鶴 L’éveil de l’eau est un 
espace symbolique constitué de miroirs et au travers desquels 
l’artiste Bonnie TCHIEN Hwen-Ying incarne par les gestes et la 
pratique de formes de Taichi un être onirique qui de femme se 
métamorphose symboliquement pour faire corps symbolique 
avec le corps animal. Par l’utilisation de l’encre de Chine comme 
une eau noire chargée d’histoire et des tourments de l’humanité 
causés par son inconséquence, l’artiste opère une évocation de 
la complexité de notre conscience contemporaine et la capacité 
transformatrice de notre prise de conscience et de remise en 
mouvement potentiel des forces en présence. 鶴
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Action performative 

Activation de l’installation pour l’ouverture 
publique
Bonnie TCHIEN Hwen-Ying entre en juste au corps académique 
blanc, déambule en gestes de Taichi sur la juxtaposition de 
miroir comme sur la surface d’un étang. Deux bols de Cristal noir 
et blanc disposés sur les miroirs sont activés par l’artiste qu’elle 
fait sonner permettant de mettre en vibration l’espace et les 
forces en présence. 

Placés sur les miroirs un ou plusieurs kimonos blancs, des geta 
japonais et deux jerrycans d’encre de Chine.

Immobilisée au centre de la scène, l’artiste revêt le kimono et les 
geta japonais et verse de l’encre de Chine sur son kimono qui se 
teint de noir. L’encre se répand sur les miroirs les recouvrant et 
empêchant le reflet qui les caractérisent. 

Une fois la totalité de l’encre versée, l’artiste retire son kimono 
qui est hissé en hauteur par un système de poulies : la grue 
déploie ses ailes et s’envole. 

Laissant ses empreintes d’encre sur les miroirs comme une 
calligraphie du mouvement et de la métamorphose, l’artiste 
rejoint le bord de la scène et enfile bottes et manteau pour 
rejoindre le public qui l’entoure.

Installation
En fonction de l’espace alloué à l’installation des miroirs 
de différentes tailles sont ajustés au sol pour créer un 
espace scénique accueillant les éléments suivant et l’action 
performée par l’artiste

•	 Un certain nombre de miroirs surélevé permettant de 
supporter l’action de l’artiste

•	 2 bols de Cristal noir et blanc de 60 cm
•	 2 maillets
•	 1 ou 4 Kimono
•	 1ou 4 système permettant de lever le ou les kimono en 

hauteur
•	 1 juste au corps académique, gants, chaussettes,  

geta japonais,
•	 2 jerrycans de 5 litres d’encre de Chine
•	 Bottes blanches, peignoir noir, 
•	 Maquillage poudre blanc, rouge a lèvres
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Bonnie TCHIEN Hwen-Ying 
Née en 1950 à Taipei, Taiwan, vit et travaille entre Paris et Taipei

Bonnie TCHIEN Hwen-Ying, artiste – performeuse, développe 
une pratique artistique et performative fondée sur l’éthique et 
l’esthétique du don et du contre-don, envisagés comme des 
leviers de création de lien social et de production collective. 
Son travail s’inscrit à la croisée de l’anthropologie, de la 
sociologie et des sciences des usages, et interroge les formes 
contemporaines de la rencontre, de la transmission et du 
partage.

À travers des performances participatives et des dispositifs 
relationnels, elle crée des temps de rencontre basés sur le don 
d’un temps de découverte de savoirs et de pratiques issus de 
différentes cultures. Ces situations artistiques, pensées sans 
attente de retour direct, proposent une reconfiguration des 
relations sociales et questionnent les notions de valeur, de 
patrimoine et d’héritage.

Le don est conçu comme un acte ouvert, générant des formes 
de contre-don indirect, différé ou symbolique. Cette dynamique 
favorise l’échange interculturel par le partage des savoir-faire 
et des savoir-vivre, tout en offrant des espaces d’émancipation 
où chacun peut se réaliser dans un cadre de création libéré de 
toute finalité utilitaire.

Une attention particulière est portée aux processus de 
transmission et de transformation du patrimoine. L’artiste 
explore la manière dont des héritages singuliers peuvent être 
déplacés, partagés et réinventés afin de constituer un patrimoine 
commun. Donner, recevoir et rendre par équivalence symbolique 
deviennent ainsi des compétences relationnelles au cœur de sa 
démarche artistique.

Son travail s’inscrit dans des contextes variés, urbains et 
ruraux. En France à Paris, elle collabore avec l’espace culturel 
RUE FRANÇAISE, dont elle reconfigure le cadre en fonction 
des projets et des rencontres. En milieu rural, elle fonde 
BOUCHERIE – Centre d’Art Performatif à Migné, un lieu de 
recherche et de production où l’art dialogue avec les savoir-faire 
locaux afin d’explorer de nouvelles formes d’interaction et de 
création transdisciplinaires.

À Taïwan, elle invite des artistes à participer à la résidence 
artistique « Chantons Aux Vaches » qu’elle a créé depuis 
2014 et collabore avec Painting House, à Tainan, sur un projet 
consacré à l’extension et aux transformations contemporaines 
de l’habitat rural.


